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LE MESSAER

SAINTE ANNE

BULLETIN MENSUEL DU PÈLERlNAGE

DE

SAINTE-ANNE DE LA POINTE-AU-PERE.

Vol. 2. Itmaouski, Jula, IS3. Nu 2.

AVANTAGES.

Tous ceux qui s'abonnent au Messager de Sainte
Anne ont part à deux messes par semaine qui
sont dites à leur intention. Il se dit de plus une
messe p-ar mois pour les défunts que les abonnés
ont l'intention de recommander.

000-
AVIS.

Tous les dons an sanctuaire (le Sainte-Anie de
la Pointe-au-Père doivent être adressés ou remis au
curé, le Rév. M. Maj. Boldac.

Nous déclarons de nouveau que M. l'abbé Bol-
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duc est propriélaire du desgcr(e & UcAwve, P~t
que tous le.s profits que cette public-ation peut rap-
porter sont conlsacré,s ' l'olitfýeietationt du sUanctualir.e
dle notre glorieuse patron ne.

--- 000--
MONSEIGNEUR~ DE MOSC A Sf~1-NE

Le 29 m'ai.Mgt-r l'érêque de Rimouski.acmanî
dit sous-secrétaire de. l'évêché, s'est rendu en pèleri-
nagIoe alu sancitua,,ire de S,.inte-.Atiie. Après uvoir célé-
bré la messe. Sa Grandeur a visité les travaux et a été
très ,,atiiEiaite dit soin avec ýeqjueI ils onèt ité exécuit,s.t
Ce sera une des plus (oucqs consolations de Mr
lévêque de voir bientôt lerinti le sanctuaire qu'il
a bénit lui -mêéme l e 26 ju illet 187'i4.

_000-tï

LE MOIS Dr' SAINTE' ANE

"Faute d'en avoir lait l'expérience, dit le Rév..
P. Laurenit Mermillod, 011 ne Conna11it 0générâl(eent
pas assez les bontés de s-ainte Amie ; on semble igno-
-rer trop grénéralement le soin qui'elei prenid des siens,
les attentions et les an»).bilites qu'elle prodigue Ù%
ceux qui l'honorent assidui-nent

1Oh ! si l'oni sarvait combien elle est iniduilt,ente
et combien elle nous aime! Qu'on nous pe-.rmette une
comparaison familière. Voyez ce (lui sepasse a i foyer
domestique ; voyez la ten ireýsse, parlois même un peu
faible, des aïeules pour leurs petits-fils ; quelhts ca-
resses, quielles complaisancqs, quelles iiiterc, ssions!
Ce redoublement d'aflectioii e-t de tendresse eni-vers les
rjetons d'une seconde génération est dans la nature,

car il est de tous les temps et de tous les lieuxý. 1<ous
le croyons, s3ainite Annle l'éprouve aussi à notre éga d;
sa bouté sans imperfection est plus coin îatissan1 e,
plus indulg-ente encore quie celle d'une Mère ; elle
embrasse dans Une inietl*le tnee les enfants
adoptifs de Marie et (le Joseph ; les frères si infirmes
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et si paiuvrfs de Jlésus excitent tolite sa miserico'-dîeuse
conpassioîil; soit désir de leur bonheur est ài vif et
si ardont. qu'ello n'attend même pa8 leurs prières, et

va w~j 'âles Prévenir.

L.sporsonnes étiiraeères àsoit culte nouns îlc-
c s eo ti-t-ètre d'exagéritioa mais, nouns ezî SOIn.-

irts sûrs, ou ne sutrpreiidrotis pas ses vrais servi-
tlittis. surtout dans les contrées qui, mnalgrré je travail
(le l'i ILpiété révolutionnraire, lui sont restées fidèles.

DIices lieux priviiégiés, jamais on in-é désespère
d'ob)ten-ir une gVrâce: quand oit a épuisé touteiM les

re~oar"set toutes les initercessionis. oit s'adresse eu-
cor%~à el'le avec uine confiance justifiée par dei siècles
de rodiges Comnbieni d'âmes bénissent lejour où
ellias ont frappé à sa porte ! Combien regardent comme
unle insigne faveur (le Marie, une précieus. récom-
pense de leur pit'té, la filiale afilectioa que celle-ci
leur a ispire, polir sa gracien-e mère! Danis le sen-
tiiient de notre impuissance, nous préférons, cher
lecteur, a-ýplpoirhtr ici des temoignages fonidé's sur l'ex-

péiueet des exhortationls plus autorisées qlue les
nôtes Voici quelques fragmenits empruntés à Jean
Trithème, de l'ordre de sainit Benoît. His à la tête
d'une abbay~e sauns discipline" et sanis rmeeus, après
l'avoir relevée, par la protection de sainte Amne, d'unle
double raine spirituelle et matérielle, il se crut juste-
ment obligTé de publier ses lou-anges et de propager
tia dévotion.

I& ous le croyons, dit-il, et nous le soutenlons
hardimenit, Anie, aieule du Christ, est Cai Lrammd hon.-
uieur, mérite et crédit auprès de Dieu. Noii seulement
elle est comblée pour elle mêmie dle domç ineffables,
Ilais enicore elle a 'reçn i npouvoir spécial en nlotre
faveur*.1 Si nous croyons à la puissante interces,;sioi.
des Apotres et des autres saints, conimv'ut ii sorions-
nious pas persuadés que les parenmts deNor-ig eu
l'emportenit sur eux en crédit ? îNous croyons doiw à
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la prompte et très-puissante rùédiation de sainte Anne,
à laquelle le Roi du ciel ne saurait rien refuser."

" Croyez-moi donc, mes frères, parce que je dis
la vérité. Si vous aimez cette vénérable Mère de tout
votre cœur, vous expérimenterez la puissance de son
intercession. Croyez-moi, car j'en suis certain, Dieu
accorde à ses mérites des faveurs sans nombre, afin
de nous faire vénérer sa mémoire; approchez donc
avec confiance de cette douce patronne. Tout ce qui
peut faire obstacle à vos saints désirs, vos peines et
vos fardeaux, quels qu'ils soient, déposez tout aux
pieds de sainte Aine, et, pour l'honneur de Dieu, elle
vous délivrera. Il est impossible qu'elle n'obtienne
pas ce qu'elle voudra, et Jésùs, son petit-Fils, ne sai-
ra rien lui refuser. Toute la cour céleste la chérit
comme une mère et joint ses voux à ss voeux. Une
mère pourrait-elle s'entremettre en vain ? Heureux
donc celui qui, par ses prières et une véritable dé vo-
tion, saura s'en faire une protectrice ! "

Telles sont, cher lecteur, les pensées que nous
avons cru devoir vous offrir à l'approche ·du mois de
juillet consacré à sainte Anne. Cette pieuse pratique
d'honorer pendant -un mois entier la bienheureuse
mère de la Vierge Marie est très propre à nous attirer
ses faveurs. Que, pendant ce mois, la prière soit fer-
vente, la foi vive, la confiance sans bornes. Si jusqu'à
présent saints Anne ne nous a pas exaucés suivant
nos désirs, c'est que peut-être notre prière n'a pas été
assez constante, notre foi assez forte, notre confiance
assez grande. Pour obtenir une faveur extraordinaire,
un miracle, il faut une foi capable de transporter les
montagnes.

Nous prions les abonnés du Messager de Sainte
Anne de s'unir d'intention pendant le mois consacré
à l'honneur de notre mère, de former une ligue puis-
sante pour solliciter de son cour maternel la déli-
vrance du Vicaire de Jésus-Christ, le pape Léon XIII,
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le triomphe de l'Eglise sur ses persécuturs. la con-
servation de la foi et de l'esprit chrétien dans notre
cher Canada, la victoire sur le luxe et l'intemp)rance
qui font de si désolants ravages dans les familles.

Prenons pour avocate et honorons chaque jour
par de dignes hommages celle qui de toute éternité
fat plus agréable au Seigneur que toutes les autres
mères. Que les personnes engagées dans le mariage
l'invoquent fréquemment: elle a sanctifié toutes le,
unions en devenant mère de Marie Immaculée; que
les veuves la révèrent: elle leur a tracé les règles de
liý modestie ; que les vierges chérissent tendrement
celle qui a enfanté la plus pure et la plus sainte de
toutes les vierges; que les justes lui rendent leurs
devoirs assidus: elle est le modèle de la justice; que
les pécheurs s'empressent auprès d'elle: elle a don-
né le jour à-celle dont le Fils change les 'pécheurs en
justes ; que tous l'aiment d'au ardent amour, puis-
qu'elle nous a donné la Mère de notre Sauveur.
Que tous se fassent une arme et un bouclier de
son nom. Dieu attache des grâces innombrables à
l'invocation de ce nom béni, à son souvenir, que dis-
je ? au simple respect et à la pieuse affection qu'on
témoigne en l'entendant.

000 --

UNE ORDINATION A CAGOUNA.

Le 3 juin, la paroisse de Saint-George de Caconna
a été témoin de l'imposante cérémonie de l'ordination
de deux prêtres, de deux da ses enfants. Répondant à
l'aimable et pressante invitation. du vénérable curé de
Cacouna, Mgr l'évêque s'est rendu dans ce charmant
village pour conférer l'ordre sacré de la prêtrise à M M.
Antoine Soucy et Célestin Saindon,. dans l'église où,
pour la première fois peut-être, ils ont entendu l'appel
de Dieu.



Ecoiutois un instant 1un illustre évêqueo parlant
du pretre : 6' L'appel de l)ieun C'est, dlit Mér- Mermil-
lbd, unt petit eiilant dans non illg il agite la clo-
chîette de l'antel, il olire le vin du saeiifice, il accom-
pagne le prêtre- ýauprès des moribonds;; et, commie ce
petit enfant qui, voyant un tableau, dit: ".Tp veux être
pekiintro, " ce petit enflant a dit un jour doticement; à
l'oreille dL. sa mnèrtà Ju veuxz être lrt E."1t la
mnère l'g eml)rassé et l'a béni. Puis il est allé s'arrt-
ilouiller ait coiiflssionnal, et il a de nouveau révélé
son secret : -Je ritux êtr3 prêtre.- Mais tu trouveras
des sacrifices. tn trotiveras le mépris, tu trouveras la

pauret.--Qu*implorte ! je veux être prêtre. - Lih
hien, je1, te bénis, crois et 2rhndis. Dieu. parle ci cet en-
fant (-o!nme û Satnte. L'e.iàt écoute cette voix ini-
timne ;il sent qu'il est alpelé de Dieu.

Mais il faut t-,iiorm, l'actin de l'Egrlise Ce petit
enfant qui a entendu l'appel de D)ieu dans son coeuir,
li'jg'lîs( le prond, ellev le lîrtule dans le petit et le grand

sémiiinire. Elle lui dit: -Unblie'-toi'toi-mêmne, ne pen-
se qiu'à D)ie. et aux âiine<'. Après l'a%,oir formé, elle
le conduit au pied de 1'ztutel, l'évêque lui donne la
consécration que lui seul peut doinner. Ce prêtre est
consacré, le ciel s'n l , es sacerdos inotz nr.
Rtiel nie pourra plus lui enlever le car-aetère du sacer-
doce. Il aura pour lui un sti5zxnate <le gloire ou d'op-
probre, il est pi-être pour l'éternité."

La consêcratioin lu prêtre, quel spectacle lon-
ohanlt etinstructif! Petit-il y avoir une plus grande
fête pour unep église paroissiule ? A 'cua cette
fête a été belle sous tous les rapports:* temipérature
délicieuse, église orniée de riches tentures, d'iniscrip-
tions, de !ruirlaiides et de fleurs, fouile, nombreuse et
r-ecueil lie, pleine d'une joie sainte,,. pure., enivrante.

A 9 heures. le choeur est venu au presbytère
chercher Mgr l'évêque qui s'est rendu a i'église ac-
compaguri. de Mid. les chanoines Desjardins et



Cloutier. A la inesse chantée par S~-a du, Mâ. le
chauoine Winiter a fait l'office d'arulhidiacre, et MMIX.
F. X. Cloutier et JT. Miartin onlt rempli les fonc-
tioins de diacre et de sous-diacrep d'offiee,. MýN. l'abbé
Préniont, a conduit les cérémoniie8. Danis les stal les du
choeur, il y avait MM. JTulien Rionx. M1avloire Four-
nior, Philippe Morièauit, Mntgloire M1oreau, P'hilippe
Sylvrain et Charles Leclerc.

Les fidèles ont suivi avec la plus gi'aii-dé atten-
tioin les longues et imp}osanltes cérémnonies de l'or-
dination. Tous comprenaient la gvranideur de l'action
qui se passait sous leurs yeux. Ils ezi saisirenit encore
mieux la sens profond et mystérieux, après que M.
le chanoine Winlte-r leur eut expliqué, danis un lanlga-
gre élevé et d'une voix éules difflèrontes parties de
l'ordinationi. Quoi de plus propre, eni efIýt, à mnontrer
la dignité du prêtre que cet enisemnble naifqede

*cérémonies que 1l'çglise déploie dans la conlsécrationi de
de.ses ministres! Pàar toutes ces exhiôrtations et ces
p lrières, elle rappelle à ceux qu'el le élève au sacerdoce
la subliimité de lur inistèro, l'importance de leurs
devoirs et la gnravité de leurs obliga;tiouis,eut aux fidèles
le respect qu'ils doivetit au ca-,ractère sac:-,rdotal.

A l'offertoire les nouveaux prêtres, nac-ompagaés
de MM. P. Moreanît et P. Sylvain, s'approchèrent de
l'autel et célébrèrenit enisem-ble, avec l'Evêque, le
saint sacrifice de la messe.

Le licndemain les niouveaux p)rêtres dirent en~ mê-
me, temnps leur premnière messe danls l'gieparoissia-
le (-n préseiicc de leurs parenits, de leurs amlis et d'un
grzin«i nombre de fidlèles heureux de prendre part à
ce premier saurifice et d'adresser à. Dieu de ferventes
actions de grâces pour la faveur inestimable qu'il
leur a faite de choisir eincor-3 deux de le-ars enfants
pour ses ministres.

Cette belle et grande fête a laissé de doux souve-
nirs dans le coeur de tous ceux qui eii ont- été témuoins.
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Elle a consolé le cœur du Pontife, réjoui le vénéra-
ble curé qui, depuis plus de trente ans. est à la tête
de la paroisse, et récompensé les parents des sacrifices
qu'ils se sont imposés pour donner à l'Eg:ise des prê-
tres selon le cœur de Dieu.

000

LA FYTE DE SAINT PIERRE.

Nos lecteurs liront sans doute avec plaisir l'arti-
cle suivant de Louis Veuillot. Le célèbre journaliste
a écrit ces pages toutes brûlantes d'amour pour. l'E-
glise le 29 juin 1871, à l'occasion de la première célé-
bration de la fête de saint Pierre depuis la proclama-
tion de l'infaillibilité. Ce 'que l'illustre défenseur de
l'Eglise a écrit le 29 juin 1871, il l'aurait écrit le 29
juin 1883, car les temps ne sont pas changés: Rome,
la ville qu'il a tant aimée, egt encore le théâtre de la
persécution du Christ.

29juin 1871.
L'Eglise catholique célèbre aujourd'hui la fête

de saint Pierre pour la première fois depuis la procla-
mation de l'infaillibilité, et cette ,fête trouve Pierre
dans la prison d'Hérode. Il est là, condamné, lié,
gardé pour la mort. C'est la revanche de l'ennemi, et
la preuve que la proclamation de l'infaillibilité ne
change rien aux conditions temporelles du principat
apostolique. La croix fut le trône du Maître, le trône
du serviteur reste une croix. Seulement la croix est
un trône immuable et éternel. Des revanches comme
celles d'aijourd'hui, il y a longtemps que l'ennemi
les peut prendre, et jusqu'à la fin elles lui seront con-
cédées. Elles ont été toujours coûteuses, elles ont
toujours péri ; celle-ci, achetée de tant d'or et de sang,
périra comme les autres.

Assu-ément, le siècle est dur à Dieu! Il a
cent ans, Voltair.a écrivait à Frédéric de Prusse:. En-
core vingt ans, Dieu verra beau jeu! Il prédisait juste:
Dieu a Y14 beau.jeu, en effet! Depuis cent ans, le mon-
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de a fait la guerre à Dieu, et cette guerre que la Franek>
menait, est devenue une guerre du monde contre lai
France et contre lui-même, une guerre de la France
contre le monde et contre elle-même. Le résultat pour
le monde et pour la France paraît devoir être la forma-
tion d'un César. Peuple ou prince, César sera dur au
monde, et l'on ignore ce qu'il pourra faire de bon.
Nous avons présentement sous les yeux deux figures
de ce César futur et prochain: l'une, M. de Bismark,
avec sa bande de rois et son canon d'acier ; l'autre,
notre Commune avec ses hordes indestrutibles et sa
pompe à pétrole. Le monde est délivré du souci de
ci:oisir : il aura l'un ou l'autre, mais ne choisira pas.

Dieu, jusqu'ici, s'est tiré d'affaires mieux que
les Tians. Lancé par la plume ou par la pompe, le
jet de pétrole n'a pu encore atteindre ce ciel qui est
"l'escabeau de ses pieds." Le ciel n'est pab défiguré.
Toutes les étoiles y sont encore, et ce que le télescope
y peut voir, c'est qu'elles fonctionnent régulièrement.
Dans l'ordre moral aussi, quoiqu'en apparence plus
dérangé, les choses restent sur leurs gonds. Si l'on
interroge la grande sentinelle commise à l'inspection
de la nuit humaine, elle fait la même réponse: Custos,
quidde nocte?-Je vois en bas du vent, des poussières
et des monstres ; mais en haut, je vois Dieu, etje vois
que l'âme et l'esprit de l'homme ont besoin de Dieu

Ils disent non; mais qu'importe, puisque Dieu
les a faits pour avoir besoin de Lui, et veut toujours
qu'ils aient besoin de Lui?

Ce siècle incrédule a couvé et a porté l'acte de
foi le plus capable d'étonner son intelligeince et son
orgueil, le plus grand acte de foi qu'ait su faire l'hu-
manité.

Que l'infaillibilité dogmatique de Pierre eût été
déclarée et proclamée explicitement au premierCon-
cile, quand son ombre guérissait les malades, quand
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son excommunication ôtait la vie, quand sa prière
ressuscitait les morts, et' qùand enfin la parole du
Christ rayonnait encore sur son front comme la pré-
sence de Dieu sur le front de Moïse, c'était alors l'aveu
d'un fait actuel et non pas un acte de foi.. Mais au-
jourd'hui Pierre passe, il parle, il prie, et les aveugles
ne voient pas, les sourds n'entendent pas, les boiteux
ne marchent pas, les morts restent morts. 11 parle
toutes les langues, aucune langue ne répond. Vaine-
ment il appelle les peuples, aucun n'accourt, Pierre
n'est qu'un mortel faible et vieux, un roi sans soldats;
bien pis, un insulté. Repréeentant de Dieu, soit! mais
si rabaissé que l'on verrait encore plus de risque à
insulter un ambassadeur de la France. Permis au
premier venu d'aller dans sa: ville, de te dresser sur
son seuil, de l'insulter à la face du monde. Point de
.vengeance contre qui veut accabler cette majesté su-
prême; la lâcheté du genre humain l'abanionne au
despotisme du -voleur et de l'histrion.

Oui, c'est là Pierre, aujourd'hui! Oui, et soudain
l'Eglise, assemblée à son ordre de toutes les parties de
la terre, se lève unanime, et, en présence de toutes les
dérisions et de toutes les menaces, elle lui dit: Tu es
RINFAILLIBLE ; tu es le juge de la vérité. Celui qui

marchait pieds nus dans les pou:ssières de la Judée
t'a parlé pour toujours, et tu es le père et le docteur
du monde. Tu es Pierre, et l'Eghse est bâtie sur toi.
Cette parole est venue à toi à travers dix-neuf siècles.
Elle a traversé les négations, les supplices, les tom-
beaux, elle est vivante et éternelle, et qui la niera est
mort éternellement!

Voilà ce qui s'est dit, il n'y a pas encore un an,
sur la fin du siècle de Voltai1e; et la discussion est
finie; et toute opposition es' tombée, et c'est la foi de
l'Eglise universelle jusqu'au dernier jour.

Que César à présent soit fait, ou qu'il sa fasse
demain: quel que soit César, prince ou peuple, éphé
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mûre ou durable, l'acte de foi du dix-neuvième siècle
d in mnre en permanence jusqu'au dernier jour,et César
devra compter jusqu'au dernier jour avec lui.

Des revanches, il en pourra prendre certainement.
Certainement elles coûteront cher, et certainement
elles seront vaines. Quel que soit le règne qui com-
mence, ce n' sst pas le règne de Pierre qui finit.

Louis VEUILLOT.

NOS ÉGLISES.

David éperdu s'écriait: " Vos autels, mon Dieu,
vos autels !" que dirons-nous des nôtres et des églises
où ils sont dressés? Nos églises, en vérité, e'est le
ciel sur la terre; c'est Jésus continuant d'habiter par-
mi nous; et non seulement d'habiter, mais d'ensei-
gner, mais de bénir, mais de pardonner, mais de sanc-
tifier, mais de ressusciter les morts, mais de nourrir
les pauvres, mais de s'immoler pour tous, mais de se
livrer incessamment à tous. Nos églises, c'est le foyer
d'où part la vraie lumière, la source d'où coule cette
grâce sans laquelle la terre ne serait qu'un désert sté-
rile et maudit; c'est l'atelier de Dieu qui y fait des
dieux créés, ses fils, ses héritiers, les associés de sa
gloire. C'est la maison natale des saints, le vestiaire
des élus qui y prennent tous leur robe nuptiale, le
berceau des familles, le diadème des cités, le rempart
des patries, l'honneur et le salut du monde.

O chrétiens! quand votre pied touche le seuil de
votre église, quand vous en foulez le pavé, quel mon-
de de souvenirs s'éveille en votre coepr ! Qu'y avez-
vous reçu dans cette église? Les fonts de votre bap-
tême, la chaire de la doctrine où se fo'de votre foi,
le tribunal de la pénitence qui, vous le sayez, est ce-
lui du pardon; le tabernacle si plein, si rayonnant
malgré ses ombres, si éloquent dans son silence im-
perturbable; la table sainte où les ang3, ne voient s'a-



genouiller aucun enfant d'Adam sans envoyer une
louange à Jésus-Christ et être ravis dans son amour;
la pierre du sacrifice, l'autel; votre église enfin, l'é-
glise des fêtes, l'église des deuils, l'église des saintes
larmes et des divines consolations, l'église où ont
prié votre père ou votre mère après tous vos ancê-
tres; l'église où prient et continueront de prier vos
enfants! N'est-ce pas qu'elles parlent, n'est-ce pas
qu'elles crient les pierres de nos églises, que toutes
rendent témoignage à Dieu, vous redisant surtout
son amour et ce don de Jésus qui en est le prix iné-
nairable ? Ah! quand vous avez le bonheur d'entrer
dans une église, souvenez-vous, souvenez-vous. Ne
venez jamais là sans respect, sans recueillement, sans
humilité, sans piété, sans esprit de prière, sans confi-
ance, sans amour.

Mgr C. GAY.
-000

LE TABLEAU DU MOINE.

Rubens avait été envoyé comme ambassadeur en
Espagne : il s'était iendu à la cour du roi, accompa-
gné de plusieurs de ses élèves, qui. devaient être un
jour, comme lui, de grands peintres.

Pour mettre à profit les instants que lui lais-
saient les affaires politiques, il visitait, avec l'empres-
sement d'un artiste de génie, les églises, les monas-
tères, les chapelles si riches, en Espagne, de trésors et
de chefs-d'o'uvre, et là, le prince de la peinture,entouré
d'une cour choisie, admirait les tableaux des grands
maîtres, en expliquait à ses élèves les beautés, les dé-
fauts même, et leur révélait ainsi tous les secrets de
son art.

Ulin jour il revenait avec eux de l'Escurial: fati-
gué de la marche, altéré par la chaleur d'un soleil
brûlant, il entre dans un monastère pour s'y reposer.
Le prieur, moine au maintien froid et austère, amai-
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gri par les privations, mais dont les yeux brillent
encore de tout le feu de la jeunesse, les reçoit avec

une grave politesse.

Après s'être reposé, Rubens le prie de lui montrer
les richesses ou les curiosités de son monastère. Le
prieur les conduit, leur fai.t visiter les cloîtres antiques,
les reliques saintes, devant lesquelles chacun s'age-
nouille avec respect, l'église ornée de quelqu>s
tableaux médiocres ; et déjà les visiteurs se dispo-
saient à sortir, quand Rubens, tournant les 'yeux,
aperçoit, dans une chapelle écartée, un tableau qu'on
semblait avoir dissimulé avec attention.

A peine y a t-il fixé les regards, qu'il pousse un
cri d'admiration ; les élèves accoururent auprès da
maître, et restent ravis comme lui à la vue d'une,
ouvre si parfaite.

Ce tableau représentait la mort d'un moine :l'œu-
L vre était simple, mais d'un effet saisissant ; le vertu-

eux serviteur de Dieu était étendu sur une natte de
jonc, prêt à rendre le dernier soupir; son visage était
cahne et radieux, et l'on y croyait lire la joie et la
sérénité de son âme. A ses piels gisait dans la pous-
sière une couronne de lauriers fanée, à demi dépouil-
lée de ses feuilles, emblêmes des joies périssables de
ce monde, et il tenait sur son cœur une palme ver-
doyante, image. du bonheur céleste qui ne s'altère
jamais. Toute cette composition respirait une tran-
quillité si profonde, un détachement si complet des
choses humaines, une si docile confiance en Dieu. que
tous les assistants, émus de ce specticle, restèrent
quelque temps plongés dans une muette contempla-
tion.

Le moine seul détournait la tête, et l'on eût dit
qu'il avait honte de l'impression produite par la vue
de ce tableau.
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-Oh ! l'oeuvrt admirable! s'écrie enfin tibenis,
divin artiste! Cette toile, a elle scule, en vau il
autres; c'est un chÎef-d'oeuvre inappréciable, et je
Rerais fier de l'avoir faite!

Le mxoine releva la tête a-tec un air c18 triomphe,
et regrarda le granld peintre avec une émotion conte-
nue.

-Dtes-moi, mon pè re, de qni edst ce chef-d'ou
vre ?

Dnrant, un instant, rapit1e comme 1l'éclair. une
zorte ae luttA parut se liwirer dang P'âme du prieur ;
SI-I lèvres s'--itr'ouvrireiit et se -refermèrent; mais
bientôt baiss.,nt la tête :

- Vouq d2mandez quel est l'auteur de ce'te
peinture ? Eh bien! . le peintre n'est plus de ce
Monde.-

l'Mciort! s'écria Riib,-"s ; mort ... Et personne ne
'l'a co nqu7ll'iici. personne, n'a redit a-rec admirationi

son nom qini devait être immortel, son nom devant
lequel s"dtfac.erait peut-être le mienii! Et pourtant,
ajouta l'artiste avec un noble orgueil, pourtant mon
père. je suis Paul Rubens.

A ce nomn le visage pâle du prieur s'a-,nima d'une
chaleur inconnue. Scs, yeux étinicelèreiit, et il attacha

sur uben~ de reards où se révblait plus (lue de
la curiosité: mais cette exaltation ne dura qu'un
mnoiuent. Le moine baisi;a les yuux, croisa zzur sa
poitrine les bras qu'il avait élevés vers le ciel dans
uni moment d'enthousiasme, et il répéta:

--L'artiste n'est plus de ce monde.
--Son nom. mon pèt.son nomn, que je puisse

l'aplireindre à l'univers, que je p:usse lui donmer la
gloire qui lui est dtle-! Et Rubens, Van Pick, Jacques
Jordaens, Van Thu!den, ses élèves, j'allais presque
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dire ses rivaux, entouraient le prieur et le suppliaient
instamment de jour nommer l'auteur de ce tableau.

Le moine tremblait ; une sueur froide coulait de
son front sur seï joues amaigries. et ses lèvres se con-
tractaient convulsivement, comme prêtes à révéler le
mynstère dont il possédait le secret.

-- Son nom! sou nom! repéta Rubens.
Le moine fit de la main un zeste solennel.
-Ecoutez moi, dit il: vous m'avez mal compris:

je vous ai dit que l'auteur de ce tableau n'était plus
de ce monde, mais je n'ai pas voulu dire qu'il fût
mort.

- -Il vit, il vit! Oh! faites-le-nous connaître! fai-
tes-le-nous connaître !

-Il a renoncé aux choses de la terre: il est dans
un cloître, il ett moine.

-Moine! mon père, moine! Oh! dites-moi dans
quel couvent; car il faut qu'il en sorte. Quand Dieu
marque un homme du sciu du génie, il ne faut pas
que cet homme s'ensevelisse dans la solitude. Dieu
lui a donné une mission sublime, il faut qu'il l'ac-
complisse. Nommez moi le cloître où il se cache ; et
j'irai l'en retirer, et lui montrer la gloire qui l'attend!
S'il me refuse, je lui ferai ordonner par notre Saint
Père l Pape de rentrer dans le monde et 'e repren-
dre ses pinceaux. Le Pape m'aime, mon père; le Pape
écoutera ma voix.

-Je ne vous dirai ni son nom, ni le cloître où il
s'est réfugié, répliqua le moine d'un ton résolu.

-- Le Pape vous en donnera l'ordre, s'écria Ra-
bens exaspéré.

-Ecoutez-moi, dit le moine, écoutei-moi, au
nom du ciel! Croyez-vous que cet homme avant de
quitter le monde, avant de renoncer à la fortune et à



la gloire, n'ait point fortement lutté contre une réso-
lution semblable! Croyez-vous qu'il .n'ait pas fallu
d'amères déceptions, de cruelles douleurs, pour qu'il
reconnût enfin, dit-il en se frappant la poitrine, que
tout ici-bas n'était que vanité! Laissez-le donc mourir
dans l'asile qu'il a trouvé contre le monde et ses dé-
sespoirs. Du reste, vos efforts n'aboatiraient à rien:
c'est une tentation dont it sortirait victorieux, ajouta-
i-il en faisant le signe de la croix; car Dieu ne lui
retirera point son aide ; Dieu qui, dans sa miséricorde,
a daigné l'appeler à lui, ne le chassera point de sa
présence.

-Mais, mon père, c'est à l';imortalité qu'il re-
nonce.

-L'immortalité n'est rien en présence de l'éter-
nité.

Et le moine rabattit son capuchon sur son visage,
et changea d'entretien. de manière à empêcher Rubenls
d'insister davantage. Le célèbre Flamand sortit du
cloître avec son brillant cortège d'élèves et tous re-
tournèrent à Madrid rêveurs et silencieux. Le prieur,
rentré dans sa cellule, se mit à genoux sur la natte
de paille qui lui servait de lit, et fit à Dieu une fer-
vente prière. Ensuite il rassembla ses pinceaux, ses
couleurs et un chevalet gisant dans sa cellule et les
jeta dans la rivière qui passait sous ses fenêtres. 11
regarda quelque temps avec mélancolie l'eau qui en-
traînait ces objets avec elle; quand ils eurent disparu,
il vint se mettre en oraison sur sa natte et devant son
crucifix de bois.

-- 000

ACTIONS DE GRACES.

$t Arsène,-Permettez-moi de venir m'acquitter
d'une partie de la dette que j'ai contractée envers
sainte Anne. Je remercie cette grande sainte de m'a-
voir obtenu la guérison d'un raal de dents qui, peu-



-48 -

dant trois semaines, m'a tenu dans dle grandes souf-
francev. Dans mon affliction,j'eus recours à Celle qui a
soulagé tant de malades. Je fis dire une messe en ibon
honneur ; le promis, cii outre. de faire publier rua
g érisou.- dans votre Messager, si elle me l'obtenait.
Cette grande sainte m'a guérie, et, aujourd'hui il est

de moui devoir de lui témoigner publiquement mna
reconnaissance. if. P. A.

UJne m.ère de famille remercie chaque jour. sainte
Aune d'avoir guéri son entant d'un mal d'yeux qui
menaçait de lui faire perdre la vue.

Une personne des Etats-Unis -rend mille actions
de grâces à sainte Anne de luii avoir obtenu sa con-
Version.

Bic.- L'année dernière, j'ai été affligée d'un mal
de côté qui m'a empêché complètement de travailler.
Les médecins ne purent mie procurer aucun soulage-
ment. Alors je m'adressai à la bonne sainte Anne, en

* lui promettant, si elle mi'obtenait la guérison, de fai-
rÉe publier cette grâce dans le .Bulieti% Aussitô0t. -moir
mal disparut, et aujourd'hui je jouis d'une excellente
santé.-. X. X.

Conformément au décret d'Urbain VIII, nous soumettons entière.
ment à la sainte Eglîso l'appréciation de ces faits.

PETiTP.S ZNOTIO.

Le D)irecteur de l'Apostolat de la Prière, à Avignon, a
organisé un pèlerinage de réparation en flonneur du Coeur
de Jésus à Sainte-Anne d'Apt, où l'on consorve le tombeau
de la glorieuse aieule de Notre-Seigneur. C'est dans la ville
d'Apt, en Provence, que le corps de sainte Anne a été dé-
couvert miiraculeusemnent au septième siècle en présence de
saint Au8pice, évêque de cette ville, et de l'empereur Char-
lemagne.

Le Il mai dernier, lisons-nous dans le Messager duCoeur
de Jésus, .Avignon, l'Ïalo, Oavhillon et plusieurs pa.- oisýi*j voi-
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sines d'Apt, ont envoyé au tombeau de sainte Anne plus do
quarante prêtre.9 et do cinq cents fidèles, prémices de nom'ý
breux pêlerins qui viendront du Coîntat et de la Provence,
pýeut-4tre do la France egifre, vénérer les cendres de la g!o2-
rieuse mère do Marie immaculée et recevront comme nous,
avec reconniaisn ce, de nombreux témoignages die la cordât-
lité chrétienne, du dévouoment religieux et de la foi agibsante
du peaple apt4sien et de son pas4teur, si jaloux de la gloire et
du culte de t3ainte Anne.

On -nous apprend que l'église de Ste Anne de Beaupré
est déjà retenue chaque dimanche jusqu'au mois d'août par
différentes congrégations rcligieus3es pour des pèlerinages.

NN. SS. les Evôques -Grandin et Duhamel ainsi que
leurs compagnons, de voyage J ! ont arrivés a Winnipeg. lis
n'ont pas iprouvé le, moindre contre-temps3 dans les quatre
nuaits et 1ew trois jours qu'ils3 ont voyagé. Jeudi soir les voya-

eusont lait du chant et ont réaité deis prières à l'occasion
e l côtredu n-oi8 de Marie. Cette petite fête a eu lien

dabns la char qui eet spécialement réservé à Mg.Grandin et
à ses omtnpaglnn.

Après leur arrivée à Winnipeg a en lien la translation
des restes de Mgr Prorencher. La cérémonie a été des plus
solennelles, trois évêques et une foule de prêtres y assistaient.

Lew voyageurs devaient partir aussitôt pour continuer
leur voyage vers le Nord.

Le réyd. M. Grenier, vicaire de Bécancour, vient d'ê-L
tre nommé curé de cotte paroisse, on remplacement de, NI.
Maie, déii8iontnaire.

M%. l'abbé Bruchési va consacrer ses deux mois de va-
cance à viite les missionis du golfe St Laurent. Il est délégué
par MIgr l'archevêque et s'embarquera sur le steamer du
grouvernement.

M. l'abbé P. N. Fortier, ,curé de St. François Isle
d'Orléans, iabandonne le ministère paroissial pour deveniir
membre dua collège de Lévis. àIl se rendra à Hozin1ouveaLu
poste vers la mi août.



- La ville de Joliette, qui n'est toujours diftifiguéb par
son esqprit de foi, vient d'êtrd témoin d'une manitestation
r3iigieuse des plu,& imposantes. On siait que Mgr l'évêque
de MIoniréal, par un décret.ré.ent, a érigé en lieu de pèleri-
nage la chapelle du Sacré-Coeur conîstruite au collège Joliette.
Il appartenait aux élèves du- collège et aux citoyens de Je-
liette (le faire le premier pèlerinage dans le nouveati eaanc-
taaire. Cette cérémonie a eu lieu le 1er juin. Par une heur-
reuse coïno.dence, l'Eglise célébrait, ce jour même, la fete
du Sacré-CSeur de Jésus, ce qui donnait un nouvel élan à là
ferveur des pèlerins.

M. l'abbé Antoine Soncy, ordonné le 3 jaina, est nonh-
mé vicaire de NolTre-Dame des Trois-Pistoles. NI. l'abbé iJè.
lestin Saindon l'este au séminaire jusqu'à la fin dé l'annéè:

IM. l'abbé N. Theiriault, vicaire dë Cacoitha, est àla 1
Matane rempin.cei le iRév. M. IR,)lean qui doit aecobpagùèr-
Moinseigneur dans sa visite pastorulù.

M. le chanoine Carbonneaù prêcëde Mgr l'évêque daiis
visite et préparîi les enfants a la confirmation.

Le 13 de ce mois, les élèvesi du èéminaire ont joye6use'-
nient célébré là fete de leur patron 'saint Ajitoine de Padou~e.
Le soir, à 5J- heures, les élèves se sont rendu, à la chapelle
pour vénérer les reliques de leur imable. et puissant protec-
teur. Mlge L'évêque a bien voulu leur adresser la parole et
leur rappeler les principaux traits de la vie de cet humble
religex qui a si efficaèement combattu l'héi:é8ie et ramené
à Dieu tant d'âmes égarées. S4~ Grandeur, àssistéé de M. le
Suprerdu, séminaire et de M. l'abbé N. Chrétien, cuié de
St hre de Caplan, a chanté le salut du Saint-Sacre ment
pendant lequel la société drphéoinique a fait entendre lés plus
beaux morpetux de son répertoire.

Le séminaire a le bonheur de posséder une hagnifique
8tatue de saint Antoine de Padone, donnée par Pie IX, de
sainte et glorieuse mémoire, à la demande de M. le Vicaire
Général du diocèse.

Mgr l'évêque ést parti le 15 du c&iirant ,)our sa visite
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B EN v. de St G. de IRhnousI.

~stoaiI ~oompgné -de MM..L. ýR6ileau et F. X. Olontier.
Voici yitinélsire de la, visite.

etÂAlexis de Matapédlac .......... 1-6-1 juin.
et Lairent...........71
&t Jacques dei Canoapocal........18-19-
St Edmond du Lace #u Saumon........92

........................ ~u~

et Octave.de Métis... 23,24-25-26
.$te lve......... . Oun juillet
etJoph deej 0ge..... . 1-juillet

! é"ici..... .1-
etGbil..................... ........ 2--

st.....iL....... .. .

Ste Lac.*........... ..

Sterai de Rmuk.~. . 891

8te Blandiu..... . .O1

'1gr l'évAqui. se contentera de donner la copirmation

on~ Passant, à t Joseph le 1 juillet après-midi : de même, le

=atin à tet Plavie et à &te Angèle, en remettant à plu tard

la visite de -ces deux dernières. paroisses, à cause des travaux

qui 8'ezécute nt drns l'église.

La vishýe ne pourr avoir lieu qu' Ane autre époque

dexs leu, parboisses de St Anaclet et deISte Anne de la Point.

a-iPre, pour la mêhme raion.

N8. Pèr6 e Pape Léo0n XIII. Les pays où lEglise est

p rersctée. Mgr'I éveque, .le clergé et les oeuvres diocésaines.

LaPréfecture apostolique du golfe St- Laurent. Enfants infir-

mes 2 ; éonveraion 1 ; un jeune homme malade; vocation 1;

gitcesl Particulières 2; une institutrice et ses .éloèves ; un curé

avec sa paroisse et les enfants de la première communion;

10 personnes de Fa1l River, Mass, YT de Indian Orchardl, 18

"de I{alyoke, 10 de Haverhiîl, 15 de Lawrence, 12 de Bidi-

.defôr-d, Mfe. ; tous les bienfaitus du pêlerinage.

Vui et approuvé:

j
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